
Homélie 
2ème dimanche du T.O. – 18 janvier 2026 – St Louis – 10h30 

 

Chers frères et sœurs bien-aimés de Jésus Christ, 

Namaste ! Me voici donc de retour de mon périple aux Indes… certains ont pu suivre cela à distance… J’ai 

fait le plein de sourires ! Quelle vitalité ! C’est assez ébouriffant ! Si qqun cherche une preuve de l’existence 

de Dieu, il suffit de faire l’expérience de la circulation en Inde ! Un miracle permanent ! Et du coup qu’est-ce 

qu’on se sent vivant !! Cela permet aussi de relativiser nos petits problèmes franco-français comparés à tout 

ce qui se vit dans ce sous-continent indien… Quand on se regarde on se désole, quand on se compare on se 

console ! On a des problèmes dans notre Église catholique en France mais en comparaison de ceux en Inde, 

ce n’est pas grand-chose ! Là-bas, il y a 3 rites catholiques différents : latin (comme nous), syro-malabare et 

syro-malankar, et de nombreux problèmes dans l’Église entre les castes, les ethnies, les usages linguistiques, 

etc. Cela ne les empêche pas d’avancer ! Donc pour nous aussi… En ce temps ordinaire, nous sommes invités 

à remplir notre quotidien de l’amour du Seigneur, à vivre ce temps ordinaire et les choses ordinaires avec un 

amour extraordinaire qui donne du goût et du sens à toutes choses… J’aimerai voir cela avec vous en parlant 

d’unité, de désir et de voir.  

 

1/ Unité 

Cette année la semaine de prière pour l’unité des chrétiens tombe d’un dimanche à l’autre, donc une vraie 

semaine, et donc comme chaque année du 18 au 25 janvier. Cela date de 1908, en milieu protestant, aux USA, 

avec l’anglican Paul Wattson, qui devient catholique la même année. Alors, le 18 janvier était la fête de la 

Chaire de St Pierre (depuis déplacée au ??? 22 février) et jusqu’au 25 janvier, fête de la conversion de St Paul. 

Le Pape Pie X donna sa bénédiction puis tous les papes après lui, et le Concile Vatican II amplifia cette 

demande de prière pour l’unité des chrétiens. Je vous rappelle qu’un des 2 motifs principaux de la convocation 

du Concile Vatican II était celui de travailler à l’unité des chrétiens.  

Et nous entrons donc dans cette semaine de prière pour l’unité des chrétiens. Chers amis, prenons cela au 

sérieux ! Il en va de la cohérence de notre foi au Christ et de notre réponse à son appel dans sa grande prière 

sacerdotale en Jn 17 : « Que tous soient Un » ou encore « C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les 

autres qu’ils reconnaitront que vous êtes mes disciples » (Jn 13, 35) 

Personnellement, j’y suis profondément attaché, pas seulement parce que je suis le délégué de l’évêque à 

l’œcuménisme pour le diocèse, mais aussi parce que j’ai grandi à Mouchamps très marqué par la présence de 

calvinistes, et que cela me semble impossible de suivre le Christ, de vivre sa foi chrétienne, sans chercher à 

prier et à travailler pour l’unité des chrétiens ! 

Ce problème des divisions des chrétiens n’est pas nouveau, malheureusement ! Si le Christ priait pour cela 

dans son agonie, c’est qu’il savait déjà que c’était nécessaire… Déjà les Apôtres entre eux se divisaient… 

Dans la seconde lecture, St Paul écrit à la Communauté chrétienne des Corinthiens qui était très divisée… 

Les divisions entre disciples du Christ n’ont pas commencé au deuxième millénaire comme on essaye souvent 

de nous le faire croire, mais dès les premiers siècles, il y a eu des hérésies, des divisions… Et on peut même 

supposer que c’est la division des chrétiens et leurs désaccords dans les débats théologiques, notamment avec 

les Nestoriens, qui a provoqué indirectement la naissance de l’Islam, autre forme d’hérésie judéo-chrétienne… 

Bien sûr, sur cette question comme sur d’autres ne soyons pas naïfs ni idéalistes ! Certains ont voulu ou 

voudraient construire l’unité des chrétiens à la force du poignet en gommant sa propre identité, sa propre 

histoire, sa particularité, en nivelant tout par le bas, en prenant le plus petit dénominateur commun mais telle 

n’est pas la juste logique que veut suivre l’Église catholique… Le plus important est que chacun œuvre à son 

niveau, et nous, notre niveau, c’est la prière et la vie fraternelle. Prier à cette intention, prier ensemble, 

apprendre à se connaître, fraterniser : tout commence par-là ! Un parcours Alpha organisé mutuellement entre 

catholiques et évangéliques va commencer à Ste Thérèse. Et bien sûr, cette semaine particulière, il y a 4 temps 

de prière commune organisée en Vendée dont mardi soir à 20h au Sacré Cœur avec une prière de Taizé. Je 

vous invite de tout cœur à y participer. Cela a lieu un mardi soir par mois mais cette semaine cela a encore 

plus de sens… Mais bien évidemment prier pour l’unité des chrétiens ne doit pas se réduire à une semaine 

dans l’année mais c’est une intention à porter chaque jour de sa vie… il en va, encore une fois, de la cohérence 

de notre foi et de notre amour pour le Christ… Il nous faut au moins le désirer… 

 

2/ Désir 



Tout ne dépend pas de nous… Nous ne pouvons pas tout faire, tout réaliser, mais nous pouvons au moins le 

désirer… et cultiver son désir de Dieu, entretenir et faire grandir son désir de Dieu, son désir de sainteté, son 

désir de vie et de vérité, son désir de charité, c’est en gros ce qui doit être le cœur et l’essentiel de notre vie 

chrétienne et le but de notre prière… 

Nous pouvons avoir du mal à prier ou à trouver assez de temps pour prier. Nous n’avons pas tous la vocation 

de carmélite ou de chartreux… Le grand St Augustin en a beaucoup parlé… Bien évidemment, il faut du 

silence, de la prière, du recueillement, des efforts. C’est nécessaire. Mais pour lui, ce qui est le plus essentiel 

c’est le désir. Je le cite : « Ton désir, c’est ta prière, et si ton désir est continuel, ta prière est continuelle. Tu 

te tairas si tu cesses d’aimer ». Dans sa lettre à Proba sur la prière, il continue en disant : « que notre désir 

soit excité par les prières. Par ce désir, nous pourrons recevoir le don qu’il nous prépare. Ce don est très 

grand en effet, mais nous, pour le recevoir, nous sommes petits et étroits ». Et il concluait en disant : 

« L’embrasement de la charité c’est le cri du cœur ». Chers amis, il nous faut attiser et élargir notre désir… 

Le pire dans la vie spirituelle d’un chrétien c’est de s’éteindre à petit feu, de ne plus désirer voir Dieu, de ne 

plus désirer tendre vers la sainteté, vers la communion d’amour avec le Seigneur… C’est valable dans la vie 

amoureuse d’un couple, dans une relation d’amitié, et encore plus dans la vie spirituelle de relation d’amour 

avec Dieu…  

Et il nous faut désirer cette unité des chrétiens, et prier pour cultiver ce désir. L’unité dépend aussi de nous, 

mais dépend surtout de Dieu car c’est une grâce à demander et à recevoir. Si Jésus reçoit l’Esprit Saint qui 

descend comme une colombe à son baptême, ce n’est pas qu’il est en manque ou qu’il en a besoin car il est 

déjà rempli d’Esprit Saint mais c’est bien pour nous le donner, nous le partager. L’Esprit Saint, l’Esprit de 

Dieu est celui qui fait l’unité et la communion. Déjà du Père et du Fils, et aussi du Fils et de son Corps l’Église 

et donc avec chacun de nous, dans le baptême et dans l’eucharistie, sacrement de l’unité et lien de la charité. 

L’unité dans notre propre vie, unité du corps, de l’âme et de l’esprit. Quand le démon et le péché divisent et 

opposent.  

Et pour désirer, il faut commencer par reconnaître ses péchés, ses accointances avec le démon, avec ce qui 

divise pour que le Seigneur puisse faire son œuvre. St Augustin disait encore : « Commence à confesser ta 

laideur, et cette confession deviendra pour toi un commencement de beauté ; et qui te donnera cette beauté, 

sinon celui qui surpasse en beauté les enfants des hommes ? » Oui, chers amis, désirons voir l’Agneau de 

Dieu. Et je termine… 

 

3/ Voir 

Jean Baptiste rend ce témoignage : « j’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe ». Comme il dira 

et comme nous disons à chaque messe : « Voici l’Agneau de Dieu » en montrant le Christ offert en partage ! 

Voir et être vu ! Voir le Christ et donner à voir le Christ ! 

Quel témoignage donnons-nous comme chrétien et disciple du Christ ? Déjà pour ne pas scandaliser les plus 

petits de nos frères mais aussi pour conduire au Christ par le témoignage de notre vie…  

Là aussi il en va du témoignage de notre vie baptismale… de notre cohérence de fond… et c’est aussi et peut-

être surtout par-là que l’unité des chrétiens se fera : par le témoignage commun jusqu’au martyr et au martyr 

du sang… ce seront peut-être les persécutions et les attaques qui nous obligeront à faire front commun et cela 

en s’imposant à nous…  

La défense de la vie, par exemple, en est un bon exemple ! Et nous voyons bien comment les Pro-life, les Pro-

vie, aux USA, d’abord évangéliques, ont beaucoup influencé le combat et l’engagement des catholiques 

jusqu’en France pour défendre ensemble la vie, en combattant notamment l’avortement et l’euthanasie. 

Combat encore plus d’actualité. Et nous sommes en communion avec tous ceux réunis à la marche pour la vie 

à Paris en ce moment même, dont de nombreux paroissiens et étudiants (130 personnes de la paroisse !).  

Témoigner ensemble de par notre foi chrétienne commune dans les grands combats de ce temps est aussi un 

chemin d’unité des chrétiens. Sans doute plus fécond qu’on ne le pense… 

Il nous faut donc voir avec les yeux de la foi, les yeux du cœur pour voir l’œuvre de l’Esprit Saint. Vous savez, 

la foi c’est quand il n’y a rien à voir. « Il vit et il crut ». Il vit le tombeau vide et il cru. La foi ça commence 

quand on ne voit pas. Car, quand on se met en route, et qu’on sait où on va, par où on va passer, combien ça 

va durer, ce n’est pas de la foi, c’est du tourisme ! La foi, c’est voir au-delà comme voir et adorer la Présence 

réelle de Dieu dans ce bout de pain et cette goutte de vin. Voir et croire pour témoigner. 

Demandons à la Vierge Marie de nous soutenir dans notre chemin de foi vers l’unité. JVSM. Amen 

 

Abbé Alexandre-Marie ROBINEAU + 


